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PRÉSENTATIONS 
L'École Vétérinaire d' Alfort pendant la Révolution 
de 1789 et le premier Empire. Deux enseignants 
précurseurs de cette époque 
Par Stéphane CHIOCCA 
Thèse pour le Doctorat Vétérinaire. Alfort 
Fac. Médecine de Paris-Créteil 1995 
M. Wilfrid JOUSSELLIN. - Entre 1789 et 1814 !'École Vétérinaire 
d' Alfort a vécu avec les nombreux bouleversements politiques de la 
Révolution à la fin du premier Empire. Comme le précise l' Auteur : "la vie 
de l'École d' Alfort fut souvent précaire, parfois menacée et presque 
toujours agitée". Malgré ces difficultés, l'enseignement fut assuré par des 
Maîtres de grande qualité: B OURGELAT, CHABERT, FLANDRIN, 
HUZARD. Certains sont moins connus tels F. GILBERT et surtout 
FROMAGE DE FEUGRÉ. 
Auparavant, sous l'Ancien Régime, l'École connut une période.faste. 
Malgré de vives critiques, CHABERT, son Directeur, réussit à conserver 
Alfort. Durant la Terreur, il fut dénoncé comme aristocrate, et sera 
emprisonné à Picpus. Il échappera à la guillotine et sera libéré après les 
interventions de GIRARD et F. GILBERT. 
En 1798, le service militaire atteint tous les Français âgés de 20 à 
25 ans. Mais en 1800, les élèves vétérinaires sont autorisés à retourner à 
l'École pour y achever leurs études. En 1813, NAPOLÉON juge nécessaire 
d'instituer un enseignement supérieur: après trois années d'études et la 
délivrance d'un diplôme de maréchal vétérinaire, les meilleurs élèves 
peuvent suivre, durant deux années, le cours supérieur de l'École d'Alfort 
et obtenir le titre de médecin vétérinaire. 
La seconde partie est consacrée à deux professeurs émérites. 
1) François Henri GILBERT, né le 18 mars 1757 à Chatellerault, 
abandonne l'étude du droit, puis, ayant obtenu une bourse, entre à l'école 
d'Alfort en 1781. Il est lauréat d'un concours de la Socété Royale 
d' Agriculture, et son mémoire sur les prairies artificielles deviendra un 
traité, réédité 7 fois jusqu'en 1826 soit 26 ans après sa mort. 
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Le professeur GILBERT enseignait l'extérieur et l'économie rurale. Il 
sera Membre de l'Institut et du Corps Législatif. Soucieux d'améliorer la 
production de la laine, en France, il souhaite introduire des moutons 
mérinos et obtient, en 1800 une mission en Espagne. 
Atteint par la malaria, F.H. GILBERT meurt le 7 septembre 1800, en 
Espagne. Son souvenir persiste encore et une plaque commémorant sa 
mémoire a été posée sur un mur de la mairie de Sigueruelo. 
2) FROMAGE DE FEUGRÉ, né le 31 décembre 1770, est d'abord 
professeur de philosophie, puis il entre en 1795 à l'École Normale de Paris. 
Cette École fermée, FROMAGE de FEUGRÉ entre à l'École Vétérinaire 
d'Alfort à l'âge de 26 ans, en qualité d'élève militaire gratuit. Devenu 
professeur de Maréchalerie-Maladies contagieuses et jurisprudence, il doit 
quitter l'école à la fin de l'année 1805. 
Devenu, en 1810, Vétérinaire en Chef de la Gendarmerie d'Élite il 
crée le premier journal d'informations vétérinaires intitulé "Correspon­
dances sur la conservation et l'amélioration des animaux domestiques", et 
en 1811, doit en arrêter la publication, mais l'idée subsistera à travers le 
Recueil de Médecine Vétérinaire créé en 1824. Durant l'hiver 1812, 
FROMAGE de FEUGRÉ meurt de froid et d'épuisement, près de Wilna, en 
Lithuanie, au cours de la retraitre de Russie. 
Ces deux enseignants eurent une vie comparable: après l'abandon de 
leurs premières études et l'obtention d'une bourse, ils entrent à Alfort à un 
âge relativement avancé. Élèves de DAUBENTON et recrutés, dès leur 
sortie, comme enseignants, ils s'intéressent tous les deux à la zootechnie 
et à l'économie rurale, en plus de la clinique. Ils eurent, en France, une 
carrière brillante mais courte, et sont morts à 42-43 ans, à l'étranger, où ils 
furent inhumés. 
Le Dr Stéphane CHIOCCA a réalisé une excellente synthèse de 
l'histoire de cette époque de l'École d' Alfort, et nous recommandons ce 
travail à la Commission de l'Académie Vétérinaire pour l'obtention d'un 
prix. 
Protection animale et Senices Vétérinaires 
Revue scientifique et technique de !'Office International 
des épizooties (0.1.E.), vol 13, N° 1, mars 1994. 
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M. Claude MICHEL - Fidèle à sa mission d'information des Services 
Vétérinaires gouvernementaux et de la communauté scientifique 
médicale et vétérinaire, !'Office International des Épizooties (0.1.E.) a 
publié en mars 1994 son volume 13, n° 1 : "Protection animale et Services 
Vétérinaires". 
L'ouvrage rassemble, en 302 pages, 15 articles signés de 20 auteurs et 
co-auteurs appartenant à 11 nationalités et s'ouvre par une préface du 
Directeur Général de !'Office, notre collègue, le Docteur Jean BLANCOU. 
Celui-ci rappelle que la protection animale est un sujet aussi vaste que 
complexe et qu'elle est définie par l'article 3 de la conventié>n européenne 
sur la protection des animaux dans les élevages (Conseil de l'Europe en 
1976): "Tout animal doit bénéficier d'un logement, d'une alimentation et 
de soins qui - compte tenu de son espèce, de son degré de développement 
d'adaptation et de domestication - soient appropriés à ses besoins physio­
logiques et ethnologiques, conformément à l'expérience acquise et aux 
connaissances scientifiques". 
Nous présenterons les différents articles regroupés en deux parties : 
- La première étudie, espèce par espèce, les unités de production 
intensive chez les volailles, les bovins, les porcins, les lapins, les canards, 
et le traitement humanitaire des animaux à l'abattoir. Elle traite aussi de la 
protection des animaux de trait, essentiellement dans les pays en dévelop­
pement, des animaux de sport et des parcs zoologiques. 
- La seconde partie englobe des termes plus généraux : 
* D'abord une série de définitions, très utiles : la compréhension 
mutuelle des intervenants, de formation, d'intérêts et sensibilités 
différentes, usant souvent d'un langage approximatif. 
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• Une seconde thématique traite des relations entre les différents 
protagonistes de la protection animale. A ce sujet, les auteurs insistent sur 
l'importance croissante que doit tenir dans l'enseignement et l'exercice 
professionnel: /'éthologie vétérinaire. Cette thématique conduit naturel­
lement à envisager les bases de la législation concernant la protection 
animale et la réglementation de l'expérimentation sur les animaux. 
• Un troisième thème envisage le transport des animaux vivants. 
L'importance économique est précisée notamment en Europe : 
45 milliards de dollars pour les exportations et 50 milliards pour les 
importations, soit quatre fois plus que pour les échanges réalisés sur le 
continent nord-américain dans son ensemble. 
• Un quatrième et dernier thème retiendra l'attention : il apporte un 
éclairage moderne sur la méthodologie et les critères de bien-être des 
animaux. La souffrance physique, comme on l'a longtemps cru, n'est pas 
la seule; la souffrance mentale est aujourd'hui reconnue et l'étude des 
réactions de stress permet de l'aborder dans le cadre comportemental. Je 
conclurai en citant l'auteur: "Avec l'élevage industriel, les impératifs 
économiques ont pris le pas sur le confort en admettant implicitement que 
celui-ci n'était pas menacé tant que les performances n'étaient pas 
affectées. Cette hypothèse se trouve prise en défaut. Il est actuellement 
possible d'améliorer cette situation ; cela coûte, et on ne peut assurer que 
le gain de confort sera suffisant pour que cette modification soit acceptée 
par la société. 
C'est à ce stade que le scientifique doit céder la place au politique. "Le 
bien-être appartenant au domaine des représentations sociales, il 
appartient à la société de définir, en dernier ressort, ce qui est acceptable 
au plan de l'éthique". 
Cet ouvrage pourrait éventuellement être retenu pour une 
récompense. 
